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jeuls enfant pendait le lieu de t-nips qu'ils passent aux écoles,
ne tendent à rien moiis qu'à i def iotructi n pri maire une

ce d'eîcycloPdie les connasance hna la e-, d'autres d1IS
diiuîérés laits leurs prêteoitions; min le r cuIolprena:nrmt las mieux les

IoIaS d individla. et les iéc ités soeials, voudraient réduire
î Iructioi pirimaire à savoir /irc, crire et comiptier.

L érité ne saurait Ne trouver Ii d s t 'un dani, raut re de
es ,te l'un est nttériellement mpossible l'autre ne pour.

f lire :aujourdhui aux exigence s:de nlotr e état social. Ni trop,
i cp l en t t un ordre ideevs où c principe rencontre son

catio, e'e't assuréirnent dans Uinîstruc:tion prima e.

Or, ceu t meure qu'il ilnîporie tant de conserver, e trouve pré-
ci-ément l:is le prograinme olliciel, tel qu'il et déterinné par la
fi qui régit *iteseigli2itement en France.

'enciigneinelit primaire, t l loi, comprend
Litm4truction morale et iel igîen.e
La lecture

L élenents de l la iue française
Le cacul et le syitène Vugal des poids et mre usc."

Il pett conpre. dIre ci outte, ajrte la U
arîhm lque ppliq nli ax opérations prat ques

lsci éleents delbai e et dela g o phi
Des notions des sciences ulysiques et de liistoire naturelle,

applicables aux üsages de la vie
'Desinstructions lnietaireszu l'agriculture, l'înduîî-i- et

'bygiètie;
Uarpentage, le nivellement, le de5sein linéaire;
Le chaunt t la gyninastique.

Cette énumération à la fais large et prudente des matiéres que
peut coiprendre l'enseignement prin aire, ious dispense de faire
des recherches pour arriver à la désign.tioti le celles qui peuvent
entrer dans le plan des études île nos écoles. Cependantt pour
bict coîilîreilre ce qui est contenu dans Ies termes iéceasairelntent
contisd'un programnîlie, il importe îde se faire une idée exacte de
la nature et dit but de claque objet d'enseignement

Qu'on be garde bien île croire qlue rious voulions, ent liressant les
tenues lit programme, en tirer cI cquil [le contient usa,. !ous
voulons seulement mîtontrer ce qui y est renfermé, et indiquer dlais
qpcl esprit chaque chose doit être enseignée.

T prograinme, d'ailleurs, n'est ias tellement détaillé qu' il ne
puisse donner lieu à des interprétations difTérentes ; puis, il n est
pas tellementibsolu dans son énoncé qi'il ne laisse tIune certaine
latitudle, de nature À satisfaire tousles besoins dlans les diffécrenttes
localits, mais pouvant periettre parfois des divagations. et des
erreurs. 1l d, en efTet, ce que l'engeignenent lieprimai re doit comi-
prendre iecessaireitent et ce lu'il eut comprendre ein outre.

Or, s'il est une linitle ei deça de laquelle aucune école ie doit
resterI, le chaup qu'elle peut eilbrasser n'a pour ainsi dire plus de
bornes. Et, en effat, si théuriquement l'enseignement primaire
parait se diviser ci! esieigiieîneii obligatoire et en enseignenceni
facultatif, cette listiîiction n'existe pias toujours et réalité. Il
iie't, poir ainsi dire, presque pas d'écoles où Penseigenent nîe
bl tend(te,ý dii moins pour tnse partie le " élèves, tii peu tti delà de
la liînfilre partie du prograunitie. Dans presque toutes, ou donne
lu momîs quelques notions de géographie et d'histoire de France

je ic parle pas, bien entendue le tPhistoire sainte, q'oin peut cun-
sidérer coîimme faisant exC sient partie de linstuction reli-
gieuse. Dansi un trés grand nîombre aussi, ot enseigt le chant,'es .a.ire tou att n moiis le chan t religieix, quri permet de prendre
plus dle part aux offices, et le dessin linéaire si utile à des élèves
quiloivent presque ehiîsive ent txercer des professions manueI-
les. Enfit Putorit recomnde titujouird'lhuilenseineet,
tans les écoles rurales, desotiol lémentaires d'agicultu .

La disteiction qui eistait ei droit taris le prograimne le li'ns-
ctiorn pmae n'existe doie pas toujours en faitlns Penei

neuent des écoles. M laisde cotte circonstance découle l'obliga-ji de bien circonscrire les natières sur lesquelles, il peut poiler
tinettafSt lle Cmrcher de ae etn se rbandlanît sur un

space presqtîe si ls limites.
u avons doito à considérer ici les diflrentcs bratnelies que

comrend le progranie de linstruction primaire, afin de d(étrmi-
nier le caractère et le but des lifférentes branches d'enseignement,
ainsi que le développenuît à donner à chacune. T'utefois;de
crainte d'étendre démesurément crs considérations, <tous nous gar-
deronîs bien d'emnbras er dans notre examen le cadre tout entier du
prograinie, tel qu'il est tracé par la loi. Nous nous bornerons
aux matières qui peuvent être e aveignéesaec succès danîs la plu-
part des écoles.

Il serait, enî etTet, contraire at but que noirs nous îroposons, de
nious arrêter à des coniniaisitances qu'on peut donner seuleinent à
quelques élèves. Désirant arriver à poser les bases d i plain
d'études qui p ouine onvenir au pus grand nombre les écoles, nous
devons nons borner, pour l momnt, aux études qui semblent le
besoin, le plus pressait, fnous nons occuperons (le la partie de Ven
se'ignernent qui s'adresse seulement à la petite portion des éléves
qui lioient leurs études au delà de l'enseigicieileit purement élé-
i entaire.

Moi-, avant de coinî,tencer l'exaieiint des colnraiss;ances qui peu-
"'lit entrer dlaits le plait détudes de la grande majorité des écoles,
qu'on vous peimette le dire quelques mots de l'instruction piinaire
en géniêal et du but qu'elle doit le proposer. Ces considérations
préliminaires auront 'avantage dejeter qîîelqî jour sur la question
elles abrégeront la discussiiron en dispensant de revenir aur les
mèmes idées

L'instruction prinm:aire, et 'eest là ce qu'on est trop porté à
oublier ei théorie n cme dans la pratiqué, 'instruction prilmaire a
un double but: donner des conraissances et développer l'intelli-
Gente le l'enfant.

Elle en a même in troizâme ton oins iuporant, et quIon ne
enibte pas moins perdre de v , c'est la cultrre morale de l'enfant,

ou, en d'auties ternies, son éducation proprement dite. Cependant,
tmlgré son importance, nous renverrons à la fitn ce que nous avons
à et dire. Arrètons-niics d'abord à ce qui est plus spécialement
du doiaine de 'enseignenent, les connais sances et la culture de
l'intelligence,

Nous avons déjà signalé une difTérence qui existe entre Pin
truction primaire et Pinstruiiioi secendaire. Nous ci avons une
autre à constater ici. Dans l'enseignement secondaire, la transmis-
sionI des connaissances est l'objet esctiel. Sans doute la culture
île 'esprit a aussi sa valeur dans cet enseigineisent, et elle ne saurait
être négligée par ui professeur qui comprend sa mission. lais enfin,
les coninaissances à posséder par l'éléve, et les examens qu'il <toit
subir à la lins de ses études, sont l'objet dont ait se préoccupe prih,-
cipaleinent. Apprendre telles oit telles clIosec, t les apprendre à
la fois le plus promptement et le plus sùrenuIrt possible, est le
point qu'on a apécialerment en vue. Le développement de l'intel-
ligeice rie vient qu'en seconde ligne oi le considère en quelque
sorte, riait pas couine le but de linstruction, mais comme un
moyen.

L'élève arrive d'ailleurs au collège avec une intelligence déjà
largement développée, si on la conpare à celle dc l'enfant qui met
iour la preinière fois le pied dans une école. Il a reçu ui coin-
encemet. d'instruction et sait mnme une bonne partie de ce que

l'enfant des écoles ne saura qu'à la lin dte ses études i noutre,
par le fait d' son âge et plus encore dlu milieu dans lequel il a vécu,
il posséde une m1ases d'idées beaucoup plus considérable, et surtout
il est bien plus hatbitué à les énoncer sert vocabulaire est infini-
ment plus étendu, et, s'il a besoin d'apprendre les règles théoriques
du lanrgt ge, l'usage lui cn est assez familier pour qu'il ie soit eri-
barsassé pour exprimer aucune de ses idées.

Dans 'instrun-tion printaire tout change. L'enfant rié vient plus
à l'école, commrîe arr collége,veis l'àge de di\ ans, hachant déjà
lire, écrire, possédant des notioins di divers geitres, ayant des idées
dle toutes sortes et sachant les rendre par la parole. Il y arrive à
l'age de si% ans, quelquefois plus tôt dans ls commiiîunes où n'exis-
toritpas encore de sailo d'asile, c'est-à.dire dans le plus grand lion-
bre ; îrot-seulerient ne saclhanrt ni lire ni êcrire, iais 'niime ne con-
iaissatit pas unie lettre, et par conséquent incapable de s'occuper
seul et de rien faire par lui-iîîénie. Il vient surtout avec une
intelligence' ilculte, tpssédant un très-petit nombre l'idées étroi-
tes et restreintes comnime le milieu où il a passé ses premières an-


